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Correspondance. — M. P. Chabanaud, Secrétaire, s'excuse de 
ne pouvoir assister à la séance, 


— M. Ch. Kerremans, 44, rue du Magistrat, Bruxelles (Belgique), 
nous informe qu'invité par M. le Secrétaire d'État de l'État Indépendant 
du Congo à collaborer aux Annales du Musée, il compte faire paraître 
dans celles-ci une étude sur les Buprestides de l’Afrique équatoriale. 
Parallèlement à cette étude, il entreprendra la publication d'une « Mo- 
nographie des Buprestides », qui paraîtra par fascicules mensuels. Il 
recevra donc avec plaisir communication de tous les Buprestes qu’on 
voudra bien lui envoyer. étant entendu qu'ils seront expédiés par 
groupes. On peut, dès à présent, lui envoyer les Julodides (genres 
Sternocera, Julodis et Amblysterna) de toutes régions, les groupes sui- 
vants devant lui être expédiés après retour du premier et au fur et à 
mesure de ses demandes. 


Changement d'adresse. — M. le D’ Henri Normand, Collioure 
(Pyrénées-Orientales). 


Admission. — M. Joannès Clerc, 2, quai de Bondy, Lyon 
(Rhône). Lepidopteres. 


Observations diverses. 


Captures. — M. Ed. Fleutiaux signale la capture, faite par lui à 
Nogent-sur-Marne (Seine), d’Orthotylus Scotti Reut., Hémiptère nou- 
veau pour la faune française. 

— M. P. Estiot annonce à la Société qu'il a pu se procurer de 
nombreux exemplaires de Tetropium fuscum F. éclos à Draveil (Seine- 
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et-Oise) dans un tronc d'Epicea mort sur pied dans un parc de cette 
localité. 

Notre collègue A. Méquignon avait déjà pris le Tetropium fuscum 
dans la forêt de Montmorency. 

A Draveil également, ont été capturés, dans les premiers jours de 
juillet : Anoæia villosa F. volant en nombre entre 8 et 9 heures du 
soir, Hylosinus crenatus F. provenant d'un Frêne abattu. 

C’est grâce à Pobligeance de M. Cogneau fils, jardinier à Draveil, 
que notre collègue peut donner ces renseignements intéressants pour 
la faune du bassin de la Seine. 


Communications. 


Description de deux nouveaux Trechus (Anophthalmus) 
de France [CoL.] 


par E. ABEILLE DE PERRIN. 


I. Trechus (Anophthalmus) Vulcanus, n. sp. — Long. : 3 mill. 
— Jaune paille, assez convexe et allongé; groupe du Discontignyz; tete 
grosse relativement, très arrondie sur les côtés, convexe, à double 
sillon peu recourbé. Corselet à peine plus large que la tête, peu cor- 
diforme, à côtés peu sinueux, presque subparallèles dans le haut, peu 
abruptement redressés dans le bas, à angles inférieurs oblus; sillonné 
fortement au milieu, à disque très convexe de chaque côté de cette 
ligne. Élytres allongés, trois fois autant que larges, pas très convexes, 
à racine oblique, à épaules obtusément arrondies, à six stries enfon- 
cées, peu régulières à partir de la 5°, les externes très irrégulières, à 
pointstrès vagues, à peine sensibles ; apex tronqué, à angles émoussés, un 
peu comme chez le Zuphium Chevrolati; trois grandes soies sur le 3° in- 
tervalle, les deux dernières très rapprochées entre elles; pubescence 
des plus fugaces, sensible seulement sur les bords des élytres où Pon voit 
une rangée de petites soies. Pattes médiocres, larses assez allongés. 

Très voisin @Orcinus et de Trophonius, il diffère des deux par ses 
élytres dépourvus de vestiture courte, par le rapprochement entre 
elles des deux dernières soies élytrales et par l'allongement des tarses, 
surtout postérieurs; en outre, il est bien plus parallèle que le %, et 
strié presque complètement, ce qui l’éloigne du 4er, 

Rapporté des grottes de l'Ariège par un guide qui ne se rappelle 
plus où il Pa capturé. 


~ 
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Il. T. (ANOPATHALMUS) ORPHEUS, Var. subparallelus, nov. — Dil- 
fére du type par sa taille moindre (3,5 mill. au lieu de 4), sa tête con- 
sidérablement plus étroite, son corselet un peu moins long et plus 
arrondi vers le sommet des côtés, le corps presque parallèle, la forme 
générale moins convexe. 

Je n'ai pu constater de signes plus sérieux. 


M. Fagniez l'a découvert dans la grotte de Liquet, près de Prat. 
Cette grotte étant plus éloignée de celle d’Aubert, patrie d’origine de 
l'Orpheus, que celle d’Aspet, où habite la var. consorranus Dieck, rien 
d'étonnant que le subparallelus s’&carte encore plus du type que cette 
deruière variété. C’est un exemple de plus des règles de dispersion 
par infiltration des Trechus cavernicoles. 


Remarques synonymiques sur quelques Euplectus 
des Pyrenees-Orientales et description du mâle 
d’Euplectus sulciventris Guilleb. [Cor] 


par le Dr H. Normanp. 


Parmi les Insectes hypogés que j'ai eu l'heureuse chance de capturer 
depuis mon installation dans les Pyrénées-Orientales, se trouvait un 
Euplectus auquel convenait à peu pres la description d’Euplectus sulci- 
ventris Guilleb. (Rev. d’Ent., VII [1887], p. 215); toutefois quelques 
différences semblant exister, surtout dans la forme des fossettes de la 
tête, j'ai prié notre excellent collègue M. Abeille de Perrin de vou- 
loir bien me communiquer un des types de Guillebeau. Avec Pama- 
bilité qui lui est habituelle, il me fit savoir que la collection Guille- 
beau ne contenait aucun Kuplectus de ce nom. 

Je tournai alors mes recherches d'un autre côté et, sachant que 
M. Valéry Mayet avait chassé à Amélie-les-Bains, localité d’origine 
de PEuplectus sulciventris, je lui demandai de me confier le produit 
de ses chasses. Je n’eus pas de peine ay reconnaitre deux exemplaires 
2 de l'espèce que j'avais capturée. Ils portaient le nom inédit d’ « E. la- 
pidicola » écrit de la main de Guillebeau. Étant donné que les ter- 
mes de la description de VL. sulciventris s'appliquent presque comple- 
tement à cette espèce, il est permis de supposer que Guillebeau ena 
changé le nom au moment de la décrire et qu'il n’a pas osé conserver 
un des deux types 9 que lui avait communiqués M. Valéry Mayet. 
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Enfin, pendant mes chasses, je n’avais jamais pu réussir à mettre la 
main sur une autre espèce décrite de Collioure, PE. Guillebeaui X à m- 
beu. Quelle était cette espèce? Appartenait-elle, même, au genre 
Euplectus? On pouvait en douter; la description (Rev. d’Ent., VII 
[1889], p. 239) faisant ressortir que les segments dorsaux étaient « gra- 
duellement plus courts ». 

Le capitaine Xambeu eut Pamabilité de me communiquer le type 
qu'il avait pris au mas de Passelaygue, près Collioure. Après un 
examen des plus attentifs, j'ai pu m’assurer qu'en effet cet insecte 
n'était pas un Euplectus, mais bien un Amauronyz et, qui plus est, 
l'Amauronyx Barnevillei Saulc y. 


En résumé : 


1° Euplectus lapidicola Guilleb. in litt. = Euplectus sulciventris 
Guilleb. 
2° Euplectus Guillebraui Xambeu = Amauronyx Barnevillei 
Saulcy. 

xx 


Les exemplaires d’E. sulciventris que j'ai réussi à capturer, soit sous 
des pierres, soit le long de pieux enfoncés, offrent bien les caractères 
donnés par Guillebeau pour cette espèce et, en particulier, ceux des 
deux premiers segments abdominaux qui ne présentent que de légères dé- 
pressions sans stries. Toutefois les fossettes interoculaires Sont bien net- 
tes et non à peine visibles, comme il le dit. De plus, cet auteur ne parle 
pas des antennes, qui sont fort remarquables, rappelant, en petit, celles 
des Trogaster par leur massue volumineuse, à articles très séparés 
et de la longueur des six articles précédents réunis. Ces caractères an- 
tennaires, joints à ceux des premiers segments dorsaux de l'abdomen 
et aux caractères fémoraux du gd, décrit ci-dessous, suffiraient pres- 
que à justifier une nouvelle coupe sous-générique (Cyrtoplectus). 


Le 3, non décrit jusqu'ici, possède les caractères distinetils suivants : 

Hanches anterieures coniques, présentant au sommet un petit tuber- 
cule triangulaire; métasternum faiblement sillonné, un peu plus forte- 
ment dans sa partie postérieure; 5° segment ventral fortement rétréci, 
réduit à une simple lame; 6° déprimé transversalement ; 7° arrondi, 
un peu relevé en tubercule; fémurs antérieurs et postérieurs assez 
fortement renflés ; les intermédiaires énormes, constituant un caractère 
des plus remarquables; leur bord supérieur offre une dilatation arron- 
die rappelant complètement celle des fémurs antérieurs du G du Cyr- 
loscydmus Helferi Schaum, 


> 
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En terminant, je tiens à adresser ici mes plus vifs remerciements à 
MM. Abeille de Perrin, V. Mayet et Xambeu, qui ont bien voulu 
mouvrir leurs cartons et mettre leurs types à ma disposition. 


Coleopteres cavernicoles inédits recueillis dans les Basses-Alpes (!). 
Première note : Carabidae. 
par P. DE PEYERIMHOEF. 


Trechus (Anophthalmus) diniensis, sp. nov. (fig. 1). — Species 
minor, angustata, subplana, rufescens, forma prothoracis designata. 
Caput elongatum, ad latera modice rotundatum, versus ad buccam atte- 
nuatum, vir cordatum, pronoto angustius; oculis evanidis, quorum 
areae ovales, infossae, pigmentoque carentes locum tenent. Pronotum 
aeque longum ac latum, apice vix emarginatum, ad latera antice paulo 
rotundatum, ad basin et apicem ejusdem latitudinis, ante acutos angu- 
los posticos breviter incisum. Coleoptera subparallela, striato punctata, 
striis integris, ad apicem autem laeviusculis, et interstriis convexis. — 
Long. : 4,2-4,8 mill. 


Grotte de Cousson, pres Digne, cote 1450; une série d’exemplaires! 


T. diniensis-cautus, subsp. nov. (fig. 2). — Subspecies praeter sta- 
turam majorem, formamque corporis converiusculam et latiorem, prae- 
sertim areis oculatoribus distinctissimis, haud infossis, pigmento nigro 
parce provisis, a typo differt, praetereaque sequentibus dignoscitur 
notis : caput majus, latius, ad oculos haud cordatum, antice haud atte- 
nuatum, lateribus parallelis. Pronotum latius, ad basin evidenter 
quam ad apicem angustius, angulis anticis rotundatis. Coleoplera antice 
margine distinctissima laterali provisa. — Long. : 5,5 mill, 

Grotte dite « Traóu de Guille » au Péoure d’Eselangon (arr! de 
Digne), cote 950; un seul exemplaire! 


T. diniensis remarquable par sa petite taille, l'élégance de ses formes 
et les contours parfaitement réguliers du pronotum, dont la base et le 
(1) Les descriptions qui suivent devaient être insérées dans un travail d’en- 
semble sur la faune cavernicolé des Basses-Alpes. La publication de ce mémoire 
se trouvant reportée à l’année suivante, je crois utile de décrire sans plus de 
retard les nouvelles espèces de Coléoptires recueillies dans les grottes bas-al- 


pines, et dont plusieurs, déjà, sont répandues dans les collections: 
+ 
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sommet sont de même largeur, paraît voisin des espèces des Alpes-Ma- 
ritimes et de Ligurie. On ne trouve d’ailleurs, parmi celles-ci, aucune 
analogue qui puisse lui servir de terme de comparaison. 

La forme cautus est très remarquable par sa grosse tête, qui n’est 
aucunement rétrécie au niveau des yeux. Les aires oculaires, plus sail- 
lantes par conséquent, parfaitement visibles de dessus, sont recouvertes 
d’une cornée un peu convexe, dont les contours sont nettement pig- 
mentés, sans qu'il y ait d’ailleurs trace d’ommatidies. La grotte où elle 
se trouve est située à 17 kilomètres de Digne, et à 23 kilomètres envi- 
ron de celle de Cousson. Malgré des recherches réitérées, et l'emploi de 
tous les procédés usités en matière de chasse hypogée, je n’ai jamais pu 
retrouver d'autre exemplaire que celui rencontré dès la première visite 
de cette grotte, en septembre 1901. Les caractères de cet unique indi- 
vidu, parfaitement normal et complet, sont assez remarquables pour 
qu’il ait paru utile de le décrire, et trop nettement en rapports avec 
ceux d’A. diniensis pour qu'il ne faille y voir autre chose qu’une sous- 
espèce, réalisée par amixie. 

On notera l'altitude de la grotte où fréquente T. diniensis (1450). 
C’est, je crois, la plus élevée qui ait été observée pour les Trechus ca- 
vernicoles. Elle dépasse de 500 mètres celle que Viré croyait exception- 
nelle et anormale en signalant la découverte d'A. Mayeti Ab. dans les 
Causses. 


Fig. 1. Fig. 2. Fig. 3. 


Trechus (Anophthalmus) convexicollis, sp. nov. (fig. 3). — Spe- 
» cles convewiuscula, ex affinitate An. delphinensis À b., cum quo forma 
congruil, sed statura minori, antennis brevioribus, formaque prothora- 
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eis differt. Caput aeque longum ac latum, pronoto angustius; areae 
oculatores evanidae. Pronotum transversum, añtice emarginatum, late- 
ribus usque ad medium arcuatum et expansum, deinde usque ad posticos 
acute prominulos angulos rectum, valde in disco convexum, basi depres- 
sum. Coleoptera subrotundata, fortiter striato-punctata, striis ad apicem 
evanidis, interstriis convexis. — Long. : 4,8-5 mill. 


Grotte du Pertuis de Méailles (arr! de Castellane), cote 1050; une série 
d'exemplaires ! 

Malgré des rapports étroits avec An. delphinensis Ab., qui est propre à 
la Drôme et à l'Isère, cette espèce s’en distingue aisément par sa taille 
plus petite, ses antennes beaucoup plus courtes, leurs articles à peine 
trois fois plus longs que larges, le pronotum plus court, extrêmement 
convexe el s'abaissant brusquement à la base : vu de côté, cet aspect est 
particulièrement caractéristique. En outre, les côtés du pronotum, 
beaucoup plus explanés, sont fortement arrondis en avant jusqu’au 
milieu, puis se rétrécissent obliquement et en droite ligne jusqu'aux 
angles postérieurs. Chez An. delphinensis au contraire, la courbe se 
continue presque jusqu’à la base. 


Sur une invasion de Deilephila lineata F., var. livornica Esp. 
dans le vignoble algérien [Lép.] 


par le D' A. GIARD. 


La Vigne est assez fréquemment attaquée, en Algérie, par les chenilles 
de Chaerocampa Celerio L. et de Chaerocampa Elpenor L. En mai 1898, 
j'ai recueilli les chenilles de ces deux espèces à peu près en nombre 
égal dans le vignoble de mon ami regretté F. Debra y, à la Bouzareah, 
près Alger. Les dégâts qu’elles occasionnaient étaient insignifiants. 

Aussi, grande fut ma surprise, en lisant, ces jours derniers, dans les 
journaux de viticulture, le récit d'une invasion formidable de chenilles 
de Sphinx dévastant les vignes du département d'Alger (1). 

Grâce à la complaisance de M. R. Marès, professeur départemental 
d'Agriculture et de M. Bedos, expert phylloxérique à Fort-de-lEau, 
qui voulurent bien m’envoyer des spécimens de ces ravageurs, je pus 
me convaincre bientôt qu'il ne s'agissait pas des espèces citées plus 

(1) Voir notamment les articles de MM. R. Marès et’ Bedos dans la Revue 
de Viticullure de P. Viala (n° 548, 16 juin 1904, p. 672) el dans le Réveil 
agricole de Marseille (n° 586, 26 juin 1904, p. 404). 
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haut, mais d’un Deilephila, le polyphage D. livornica Esp., la variété 
paléarctique de D. lineata Fab. 

A la suite d’un hiver et d’un printemps très pluvieux, les papillons 
avaient été amenés des hauts plateaux, vers la fin (avril, par un coup 
de sirocco. Ils avaient pondu dans les vignes, et bientôt les chenilles 
envahissaient tout le vignoble de la région montagneuse : Ain-Bessem, 
Bir Rabalou, Bertuille, les Trembles, Medea, Loverdo, Gouraya, Ber- 
rouaghia, Ben Chicao, Hammam-Rhira, Marguerite, Sidi Bel Abbes, etc. 

Dans certains endroits, on comptait 150 à 190 chenilles sur une seule 
souche, et celle-ci était nettoyée de ses bourgeons, de ses feuilles et de 
ses grappes en deux ou trois jours. De petites vignes de 4 à 5 hectares 
ont été entièrement ravagées. D’après M. Marès, dans la région de 
Medea, des enfants de 12 ans ont ramassé 10 à 12 litres de chenilles 
dans leur journée. Après le ramassage il semblait que les chenilles 
fussent encore aussi nombreuses. 

Les chrysalides qui m'ont été envoyées fin juillet ont donné leur pa- 
pillon en route. Les chenilles peu nombreuses que j'ai reçues appar- 
tenaient toutes à la jolie variété noire décrite et figurée par Sylvain 
Ebrard dans la Feuille des jeunes Naturalistes (8° année, n° 86 [1er déc. 
1877], p. 13, pl. 1). Cette chenille avait été trouvée (une demi-douzaine 
d'individus) à Fraisses (Loire), en juillet 1874, sur une Linaire que $. 
Ebrard appelle Linaria rotundifolia, mais qui, d’après la figure, semble 
être L. cymbalaria L. Sur le vu d’un exemplaire soufflé, Millière et 
Goossens déclarèrent que cette chenille leur était inconnue. Toute- 
fois Goossens supposa qu'elle appartenait à D. livornica, ce qui fut 
justifié par Péclosion des exemplaires conservés vivants. 

Le 11 juillet 1880, de Tarlé trouve au Blane (Indre), sur une Linaire 
indéterminée, 3 chenilles de D. livornica, de variétés différentes, dont 
une répondait à celle figurée par S. Ebrard. L’éclosion du papillon 
eut lieu en septembre (F. j. N., XI [1881], p. 102). 

En Amérique, cette variété était connue depuis longtemps, et Riley 
avait, des 1870, attiré l'attention des entomologistes sur les curieuses 
variations des chenilles de Deilephila lineata, polymorphisme d'autant | 
plus intéressant que le papillon est d’une remarquable constance 
dans Pétendue de son vaste habitat (1). 


Au cours de Pinvasion algérienne récente, M. Bedos a été frappé, de 
son colé, des variations de ces chenilles. Leur teinte, qui est verdátre 


(1) Riley (C. V.), Third annual Report on the noxious and other Insects of 
the State Missouri (6 annual Report State Board of Agricult. f. 1870, Jef- 
ferson Cily Mo, p. 140). 
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quand elles sont jeunes, devient, dit-il, brunátre à la suite des mues. A 
l'état adulte elles portent 5 bandes longitudinales d’une couleur noi- 
rätre; la ligne dorsale est quelquefois rose ou fauve et l’on trouve des 
chenilles ayant les raies noires transversales, au milieu d’autres qui les 
ont longitudinales. 

La chenille de D. livornica est donc merveilleusement propre à 
l'étude du développement des dessins et des couleurs chez les Sphin- 
gides et elle pourrait servir à vérifier les idées de Eimer et celles de 
Weissmann sur celte importante question. Weissmann semble 
avoir eu peu d'exemplaires de D. lineata à sa disposition. 

Dans le Sud Algérien, à Biskra notamment, la chenille de D. livor- 
nica vit surtout sur les Euphorbiacées (E. Allard, S. ent. F. [1867], 
p. 315). M. Mares l’a trouvée aussi sur les Rumex et les Asphodeles. 
Quelque extraordinaire que puisse paraitre cette dernière nourriture, 
elle n’est pas invraisemblable, car, en Amérique, où la chenille de D. 
lineata vit principalement sur le Pourpier (Portulaca), elle devient po- 
lyphage, les années d’abondance, et on la voit alors dévorer même les 
jeunes plants de Maïs! 

En Tunisie, où le Sphinx à lignes a été également abondant cette 
année, il aurait attaqué les Oliviers de préférence à la Vigne. 


Rile y a déjà fait observer que les invasions de D. lineata suivent 
souvent celles des Acridiens (*). Il résulte en effet d’une statistique 
assez difficile dont j'ai puisé les éléments dans de nombreux journaux 
entomologiques que, contrairement à ce qui a lieu pour beaucoup 
d'Insectes dont la multiplication exagérée coïncide avec les années de 
minimum des taches solaires (les Acridiens sont dans ce cas), les 
années où D. lineata a été trouvé en grandes quantités et en migra- 
tions sont des années avoisinant les marima des taches solaires. Il faut 
dire aussi que les ravages des Acridiens, en débarrassant le sol de cer- 
tains végétaux, permettent, les années suivantes, l'apparition d'autres 
plantes dont les grains peuvent germer et se développer (Solanées, Por- 
tulacées, Euphorbiacées, etc.); les Deilephila se multiplient aux dépens 
de cette végétation nouvelle, et, à la faveur des vents du Sud, étendent 
momentanément sur le Nord leur zone d'habitat permanent. 

En France, les localités les plus septentrionales où Pon. ait observé 
D. livornica sont, à ma connaissance : 1° les environs de Valenciennes 
où une chenille a été trouvée par Dabancourt, le 21 juin 1804 (année 
de maximum des taches solaires); 2 Douai, ville où un papillon à été 


(1) Riley (C. V.), First annual Report of the U, S. Entom Comm. for the 
year 1877. Washington, 1878, p. 431-435. 
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pris par E. Farez, il y a plus de quarante ans. Il est probable que les 
captures seront relativement fréquentes, cette année et peut-être l’année 
prochaine, sur divers points du territoire. 


Longévité des Margarodes [HÉMIPT.] 
par Valéry Mayer. 


A plusieurs reprises nous avons entretenu nos collègues de Ja résis- 
tance à un jeûne absolu de certaines Cochenilles américaines du genre 
Margarodes, notamment dans un article de fond (Ann. Soc. ent. Fr. 
[1896], p. 419 et suivantes). Notre dernière note est dans le Bulletin 
de 1899, séance du 22 février. 

Nous y parlions de Margarodes vitium Giard recus du Chili en 
juin 1889 et qui, depuis dix ans, vivaient enkystés, sans autres aliments 
possibles que leurs réserves physiologiques. « De ce lot de 1889, di- 
sions-nous, 5 kystes vivent encore, ce que nous voyons à leur den- 
sité comparée a celle de l’eau, à l'absence d’odeur de bouc dont nous 
avons longuement parlé et à l'émission de bâtonnets cireux blanes dès 
que l’on arrose la terre sur laquelle ils reposent. » 

De ces 5 kystes aucun Margarodes n’était sorti entre 1889 et 1904 et 
nous nous demandions s'ils écloraient jamais, quand, le 10 juin dernier, 
nous avons trouvé dans la boîte une coque ouverte « à la façon de 
celle d’un œuf à la coque qui aurait été mangé » et à côté, cheminant sur 
la terre du fond, une de ces grosses © figurées dans notre travail de 1896 
(p. 429). Le lendemain la ponte commençait, les œufs entourés d'une 
masse de flocons blanes, et, le 18, elle était terminée. 

Notre Cochenille a done vécu 15 ans, sans aucune alimentation ex- 
térieure possible autre que de Veau claire absorbée par endosmose. 

Restent 4 de ces kystes de 1889 qui manifestent leur vitalité par Pé- 
mission de bâtonnets cireux et qui nous permettront de prolonger en- 
core l'expérience. 
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russe); (Rev. russ. d’Entom.), 1903, 8 p., portrait.* 


Agricultural Gazette of. N. S. Wales (The), XV, 5, 1904. — W. Froe- 
GATT : The Nut-Grass Coccid, (pl.). — M. BLunxo : A Sketch of the 
Position of Viticulture in Europe with respect to Phylloxera, (tig.). 


Annals and Magaz. of natur. Hist , ser. VII, 14, n° 79, 1904. — T.-D.- 
A. COCKERELL : Descriptions and Records of Bees. — G.-J.ARROW : 
On the coleopterous Group « Heptaphyllini » of De Borre. — Capt. 
T. Broun : Descriptions of new genera and species of New Zealand 
Coleoptera. — W.-F. Kirsy : Description of a new species of the 
Neuropterous Family Nemopteridae. — W.-L. Disranr : Rhynchotal 
Notes. — G.-M. Thomson : A new Family of Crustacea Isopoda. 


Assoc. franc. pour Vavance. des Sciences, Bulletin de PA.f.a.S., n° 6, 1904. 


Entomological News, XIV, 7, 1903. — Notice nécrologique sur C -A. 
Blake, (portr.). — T.-D.-A. COCKERELL : A new Bee of the Genus 
Andrena. — F. Ris: Note on a small Collection of Dragonflies (Odo- 
nata) from Baltimore (Maryland). — A. TRENIES : Palaeoxenus 
(Cryptostoma) Dohrni Horn. — E.-B. WiLLIamsoN : The Dragonflies 
(Odonata) of Tennessee, with a few Records for Virginia and Ala- 
bama. — C.-S. BrimLeY et F. SHERMAN : A Morning’s Collection 
at Raleigh N. C. — H.-F. Harris : The Eggs of the Psorophora ci- 
liata. J.-A.-G. Renn : A new Roach of the Genus Ischnoptera 
from Florida. — N. Banks : A new Species of Habrophiebia, (tig.). 
— H. Skinner: Notes on Buprestidae (Col.) with Descriptions of 
new Species, (1 pl.). — Notes diverses. 


Entomologist's monthly Magazine (The), n° 482, 1904. — In memoriam 
Robert Me Lachlan. — J.-J. WaALker: Antipodean Field Notes : IL. 
— A Years Insect Hunting in New Zealand (conclud.). — Re-occur- 
rence of Bagoús brevis Gyll., at Woking. — J.-W. YErBURY : Some 
dipterological and other Notes on a visit to the Scilly Isles. — M. Ca- 
MERON : Description of two new species of Diglossa (Diglotta) from 
the Island of Perim. — J. Kipsox-TayLor : Rhinomacer attelaboides 
F. at Sherwood. — E.-G. ELciman : Catops sericatus Chaud. in 
Bucks. — R.-S. BAGNALL : Metoecus paradoxus L. in the Derwent 
Valley. — H.-L.-F. GUERMONPREZ : Deilephila lineata F. = livor- 
nica Esp. — E. SAUNDERS : Andrena niveata Friese at Margate. — 
A.-J. Curry : Andrena feroz Smith 2 at Huntingtield, Kent. 
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Feuille des Jeunes Naturalistes (La), n° 405, 1904. — GASTON PORTE- M 
vin : Contribution au Catalogue des Dipteres de Normandie. — 
Notes spéciales et locales. 

K. Svenska Vetenskaps-Akademiens Handlingar, XXXVH, 7-8. — © 

K. K. zool.-botan. Gesellsch. in Wien, LIV, 5, 1904. — © 

Naturaliste (Le), XX VI, 416, 1904. —P. Curerien : Les chenilles des Lins. 

R. Accademia dei Lincei (Atti), 1904, I, 11. — © 

Revista agronomica, U, 7, 1904. 

Revue éclectique d’Apiculture, 1904, 7. 


Royal Society of London. — 1° Philosophical Transactions, 197, pp. 47- 
122, 1904. © — 2° Proceedings, LX XIII, 493, 494 et 495, 1904. — © 


Sociedad cientifica « Antonio Alzate » (Memorias y Revista, XVII), 6; 
XIX, 5-7; XX, 1-4, 1902-3. — O $: 
Societas Entomologica, XIX, 3, 4,5, 6 et 7, 1904. — K. Heyx : Eine neue | 


afrikanische Ilema-Art. — H. FRUHSTORFER : Eine neue Parnassius- 
Form aus Tibet. — Eine Papilio-Aberration aus Honduras. — Neue 
Indo-Malayische Rhopaloceren. — F. Fucus : Neue Schmetter- 
lingsformen. — H. GAUCKLER : Orthosia macilenta Hb., var. obsoleta 
Tutt. — B. Stevoar : Smerinthus tremulae Tr. (Amorpha amuren- 
sis Staud.). — W. NEUBURGER : Eine neue Form von Larentia ba- 
diata Hb. — B. Kaiser-NurNBERG : Laemostenus (Antisphodrus 
Schauf.) Schreibersi Küst. auf einem Beregipfel in Tirol. — 
M. GILLMER : Nachtrag zu meinem Referat über G. Whealer’s But- 
terflies of Switzerland and the Alps of Central Europe. — H. Frun- 
sTORFER : Neue Indo-Malayische Rhapaloceren. — B. SLEvoGr : Ha- 
ben Insekten Ortssinn? — F. Himsr : Die Geometriden Oberös- 
terreichs, (2 art.). — P. Born : Kurzer Bericht ueber meine Exkur- 
sion von 1903, (2 art.). — W. NEUBURGER : Eine neue Spannerabart 
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aus Digne, — G. Breppin : Neue Rhynchotenausbeute aus Süd 
Amerika. — H. Frunsrorrer : Neue Elymnias aus Celebes und 


dessen Satellit-Inseln. 
Societé d'Agriculture, Sciences et Industrie de Lyon (Annales), Ser. VII, « 
t. 1, 1903-1904. — © : 
Société des Sciences historiques et naturelles de Semur en Auaois.(Cote- — 


d'Or) (Bulletin), 1902, — 3, 1904. — © E 
JM, 3 


Le Secretaire-gerant : P. CHABANAUD. 


